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LE5 B&I5I8» DE LA C08PHPEE ÉEONHiQDE

Pas de représailles
Pis s guerre perpMH

La conférence économique a terminé ses
travaux et son président, M. Clémente!,
nous a fait connaître les résolutions par
lesquelles les représentants dés Alliés en¬
tendent assurer leur indépendance et ripos¬
ter aux menaces de la Confédération des
empires centraux.
L'esprit qui régna dans la première confé¬

rence, le ton des discours prononcés çà et
là par quelques-uns des •hommes qui de¬
vaient participer à celle-ci, la vague de pro¬
tectionnisme et 1© désir de représailles qui
semblaient emporter certain® délégués an¬
glais, nous avaient fait concevoir, à nous
et à beaucoup de .publicistes et d'écono¬
mistes et dé politiques des pays alliés, des
craintes qui " sont heureusement restées
vaines.
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Les victoires rosses et la nation année

UN HEUREUX SYMPTOME

Nous avons donc le diroit de nous féliciter
de l'esprit de sagesse qui a inspiré le® ré¬
solutions des Alliés. Nous aimons à retrou¬
ver dans ces' résolutions cette qualité tradi¬
tionnelle du peuple français, le bon sens,
que nous semblions avoir perdu un mo¬
ment, dans 1© bouleversement qui suivit
l'invasion, mais à laquelle tous' les jours et
■à propos de tous les problèmes on. revient
fort heureusement

■ijés mesurés en faveur desquelles la con¬
férence s'est prononcée ne sont et ne sau¬
raient être, M. Clementel en a donné l'as¬
surance, que des mesures de défense, « de
défense nécessaire et légitime ». Elles ne
tendent qu'à assurer pour les Alliés comme
pour l'ensemble des marchés des pays neu¬
tres « la nleine indépendance économique
et le respect des saines pratiques, commer¬
ciales. »

MESURES DE GUERRE
De ces mesures, les unes sont relative¬

ment rigoureuses :
Les Alliés se sont mis d'accord, par

exemple, pour faire tous ce que fait la
France : interdire à leurs nationaux et à
toute personne résidant sur leurs terri¬
toires, tout commerce avec les habitants
des pays ennemis et les sujets des pays en¬
nemis, où qu'ils résident. Cette prohibi¬
tion a été étendue aux personnes, maisons
et sociétés dont les affaires sont contrô¬
lées par dés sujets ennemis ou soumises
à l'influence de l'ennemi, maisons dont- une
liste sera dressée.
Les Alliés ont, dans le même esprit, pro¬

hibé l'entrée sur leurs territoires de toutes
marchandises originaires des pays enne¬
mis ou en provenant. Ils résilieront les con¬
trats conclus avec l'ennemi quand ce® con¬
trats sont nuisibles à l'intérêt national. Ils
mettront sous séquestre du contrôle les
maisons possédées ou exploitées par des su¬
jets ennemis sur les territoires des Alliés.
Sans préjudice des prohibitions d'exporta¬
tion que chaque pays édictera au mieux de
ses intérêts, les Alliés prendront les me¬
sures communes destinées à empêcher le

'

a» l'ennemi.

Georges CLAIRET

LA PERIODE DE RECONSTITUTION
La conférence a adopté aussi un certain

nombre de résolutions qui seront applica¬
bles une fois la guerre finie.
Mais, de ces résolutions, celles qui sont

véritablement des mesures de rigueur,
n'ont qu'un caractère transitoire. Elles ne
seront .applicables que pendant une pé¬
riode de durée indéterminée — une pé¬
riode qui, nous a dit M. Clêmentel, durera
ce qu'a duré la guerre, — la période de re¬
constitution commerciale, industrielle, agri¬
cole et maritime des pays alliés.
Les Allemands sont chez nous. Ils ont

détruit celles des usines dont ils ne peu¬
vent pas tirer parti. Ils ont expédié en
Allemagne le matériel. Il faudra, à la paix,
reconstituer ces usines.
Les Alliés, à la conférence, ont signé un

pacte de solidarité : ils s'efforceront en
commun, de faire restituer aux pays enva¬
his leur outillage ; à défaut de restitution,
les Alliés s'uniront pour reconstituer cet
outillage. Pendant cette même période, les
Alliés refuseront aux ennemis les bénéfices
du traitement de la nation la plus favori¬
sée. Us conserveront chez eux leurs res¬
sources naturelles et, pour lutter contre le
et dtanping », soumettront ie commerce en¬
nemi à des règles particulières, ils interdi¬
ront aussi certains commerces aux sujets
ennemis ; aucun Allemand ne pourra, par
exemple, tenir une agence de renseigne¬
ments commerciaux.
Mais, encore une fois ces mesures sont

provisoires et temporaires. Elles ne seront
applicables que pendant quelques, années.
Elles ^dureront le temps qu'il faudra aux
pays envahis pour reprendre leur physiono¬
mie d'avant l'invasion.

UNE VICTOIRE DU BON SENS

A bâtoi73 PorrjpU3
Il n'est pas absolument nécessaire

d'être un lettré, pour savoir que La¬
martine fut un de nos poètes les plus
nobles, les plus sensibles et les plus
harmonieux. Il posséda, en outre, ie
don de la parole, et certains de ses dis¬
cours honorent grandement l'antholo¬
gie de l'éloquence française. Il eut, en¬
fin, sur l'avenir de la politique univer¬
selle, des vues étonnamment prophéti¬
ques.
Tout cela n'empêche qu'il tomba par¬

fois dans le plus déplorable pathos, et
risqua des images dont l'outrance con¬
fine "au comique-
Souhaitant, par exemple, que les élus

du peuple élevassent leurs pensées au-
dessus des mesquines considérations de
parti, il écrivit que les députés de¬
vraient « siéger au plafond ».
Ne voilà-t-il pas une expression qui

provoque et impose, en quelque sorte,
d'irrévérencieuses réflexions.
On sait, en effet, que le plafond est

plus généralement le séjour des arai¬
gnées que celui des législateurs même
les moins enclins aux vulgaires préoc¬
cupations.
Mais, Lamartine a laissé tant d'oeu¬

vres d'une pure beauté qu'on ne peut lui.
faire grief de quelques fautes de goût
et de quelques extravagantes formules.
Par contre, on ne s'explique pas

quelle nécessité il y a d'aller justement
chercher, dans les livres de l'auteur des
« Girondins », des pataquès de ce gen¬
re, pour en corser une invite à nos hom¬
mes politiques de; ne point molester le
gouvernement.
Il est vrai que ce pêcheur de perles

est M. Berthoulat et qu'on ne saurait
demander à ce plumitif de choisir ses
citations avec discrétion et discerne¬
ment.

a Siéger au plafond », pour M. Ber¬
thoulat, c'est « siéger au front de la dé¬
fense nationale intérieure. »

Et naturellement c'est à ce plafond là
— qui est un front — que siège, entre
autres joueurs de l'ophicléide patrioti¬
que, l'héroïque M. Berthoulat. Place
moins périlleuse, évidemment, que cel¬
le du front de la défense nationale
extérieure.
Du reste, M. Berthoulat n'entend pas

seulement que nos élus posent leur
séant sur ce front qu'est un plafond ; il
veut encore qu'ils « se fassent une âme
tricolore », à l'instar des membres du
bureau de l'édilité parisienne.
Vraiment, M. Berthoulat a tort de ne

point se livrer à la littérature humoris¬
tique. Il serait le roi des auteurs gais.
Et quels succès n'obtiendrait-il pas

au cinéma !
Songez un peu à une série de films

Les Mystères du\ Palais-Bourbon avec
un premier épisode intitulé : « Des
âmes tricolores au plafond ».
Voilà qui nous consolerait de bien

des tristesses et j'en oublierais pour ma
part, les amertumes dont je m'abreuve
et les privations dont la rigueur des
temps m'oblige à me nourrir.

Monsieur BADSN.

Un correspondant du Titmes, M. Stanley
Washburn-, a été reçu par le général Brous-
siloff.
Le généralissime des armées russes h

fait au journaliste anglais des déclarations
fort intéressantes. Il lui a dit, notamment,
quelles étaient ,selon M, les raisons pour
lesquelles les Russes n'avaient pas conser¬
vé le jruit de leurs premières victoires. Par
contraste, il a montré comment, cette fois-
ci. les succès moscovites étaient autrement
sérieux et définitifs, à cause des moyens
mômes dont il avait disposé pour les ob¬
tenir-
L'infanterie russe, a-t-il dit, s'est mon¬

trée magnifique, d'un moral supérieur mê¬
me à celui de 1914, lorsque nos alliés fai¬
saient irruption en Galicie pour la première
fois.
Celd est dû en grande partie, assure le

général Broussilôff, à ce que l'armée d'au¬
jourd'hui représente le peuple russe tout
entier, uni dans le désir de poursuivre la
guerre jusqu'au triomphe final.
Et voilà, encore une fois, dans une bou¬

che particulièrement autorisée, l'éloge de
la nation armée, tant décriée, tant raillée
par les conservateurs de chez nom.

Ce n'est plus une armée de métier, ce
sont de jeunes formations qui viennent de
remporter les belles victoires que l'on sait.
Et, pendant que Von peut faire cette cons¬
tatation, et que les militaires les plus in¬
féodés aux anciens systèmes son t con¬

traints, eux aussi, de la faire, nous appre¬
nons que le commandant Raynal, le vail¬
lant défenseur du fort de Vaux, celui que
tous les Français furent unanimes à con¬
sidérer comme un soldat des plus valeu¬
reux et des plus habiles, était, lui aussi,
de ce groupe de jeunes officiers qui firent
le rêve de donner à la France une armée
nouvelle, plus forte et plus digne d'elle
et de ses aspirations.
Membre du Parti Socialiste, le comman¬

dant Raynal fut, avec l'officier qui signait
dans l'Humanité : « Le 'Commandant ftos-
sel », de cette phalange active qui, grou¬
pée autour de Jaurès, inspirait et s'effor¬
çait à la fois d'appliquer déjà les doctrines
puissantes 'du tribun socialiste.
Nous ne disons pas ces choses pour écra¬

ser des adversaires d'antan, gui ne sont au¬
jourd'hui que des compatriotes. Mais c'est
parce qu'il convient 'qu'aucune leçon ne soit
p.efrdue, que nous soulignons, que brous
réunissons dans une meme pensée et les
déclarations du généralissime aes armées
russes, et les rives et les espoirs dusu-
perbe soldat qui défendit Vaux.
Il faudra nous souvenir. Que dis-je ? Il

faut surtout nous souvenir, dès maintenant,
en ces heures de labeur, où, après avoir
porté le poids de trop d'erreurs, nous pou-
vo»s entrevoir avec le triomphe de notre
patrie, le succès: des formules nouvelles.

Général N.

SUR LE FRONT ORIENTAL

isolée, l'armée PfUuzer est encore coupée des?
L'offensive russe, malgré la> résistance

furieuse des Autrichiens, et les renforts
importants que les Allemands leur envoient
de tous les théâtres de la guerre, continue
à se développer victorieusement.
L'armée du général Pflanzer, complète¬

ment isolée du reste des trempes autrichien¬
nes, après la prise de Czernovitz, a été cou¬
pée en deux par les Russes, sans aucune
communication entre les deux tronçons
d'armée, dont l'un est refoulé le long de la
frontière roumaine, l'autre vers les Kar-
pathes.
L'avance sur Bairanovltehi surtout, in¬

quiète les Austro-Allemands. Les Russes se
trouvent actuellement à une vingtaine de
kilomètres de cette ville, où se croisent dès'
lignes de voies ferrées très importantes, ve¬
nant du centre de la Russie occidentale, du
Nord, de Pologne, de Galicie, de Volbynie
et de Moscou.
La situation des Autrichiens, mis dans

l'impossibilité de se retrancher dans ce ter¬
rain, d'une nature extrêmement maréca¬
geuse, est considérée comme étant très pré¬
caire.
Une offensive autrichienne, lancée près

du village de Vnomtehine, à sept verstes au
nord de la grande foute de Loutsk à Vladi¬
mir Volhynsk, et appuyé par d'importants
renforts allemands, a été maintenue par le
feu de l'artillerie russe.
Une contre-attaque de nos alliés, déolan-

ch-ée dans la région du village de Rogovit-
chi, leur a permis de faire prisonniers en¬
viron 1.200 soldats, 16 officiers et 8 mitrail¬
leuses. L'un des bataillons qui ont effec¬
tué cette contre-attaque a également réussi
à reconquérir les trois canons dont la perte
avait été annoncée.
La résistance des Austro-Allemands sur

la Strypa reste acharnée, particulièrement
dans la région au nord de Buczacz.
Fin Bukovine, l'aile gauche de l'armée

autrichienne, serrée de près par nos alliés,
se replie avec rapidité. Les Russes ont oc¬
cupé les villages de Zadova, Storozyniec et
de I-Ilibolïa, sur la ligne de la rivière Se-
reth.
Sur le front de la Dvina, nos alliés boni- .

ba.rd-ent
mies.

intensément les positions enne-

« UN GRAND SUCCES POLITIQUE »

Zurich, 21 juin. — La Gazette de FAllema-
gne du Sud écrit au sujet des combats li¬
vrés sur le front russe :

« Les oambats livrés sur le front russe
sont en partie des combats de mouvements
©t de positions. Ainsi près de Czernovitz, ce
«ont les combats de mouvements qui do¬
minent. tandis qu'en Volhynie ce sont les
combats de positions.
Par la prise <je Czernovitz. les Russes ont

remporté un très grand succès, mais il est
plus politique que militaire, car ce fait d'ar¬
mes va produire une mauvaise impression
en Roumanie.

La situation actuelle de la guerre, n'est
pas faite pour nous tranquilliser. Nous
voyons à présent que les Russes peuvent
mettre encore d'énormes farces en action,
et nous comprenons quelle importance il y
a pour nous de pouvoir immobiliser les for¬
ces françaises près die Verdun. Si désor¬
mais les Français pouvaient disposer de
toutes leurs forces de développement, la si¬
tuation serait encore fceauccup plus grave
peur nous ».

CZERNOVITZ N'A PAS ETE

TROP EPROUVEE

La'usanne, 21 juin. — Le Journal de Ber¬
lin à midi, apprend par son correspondant
de Bucarest que Czernovitz n'a pas été très
éprouvée par le bombardement de l'artille¬
rie russe. Il n'y a que la gare et ses envi¬
rons qui aient été incendiés et fortement en¬
dommagés.

AU CAUCASE

Une offensive tentée par les Turcs dans
la direction de Bagdad, dans la région de
Sorpoul, a été enrayée par les Russes, qui
ont dispersé^ la_ cavalerie et l'infanterie en¬
nemie, leur infligeant des pertes assez lour¬
des.

SUR TOUS LES FRONTS

Une attaque allemande près de Reims
■ I I !

On lut toujours fnrtamt tm le Trestti

à un vain simulacre, maïs qu'elle-sera véritable-
smenii effectuée.
L'Entente réclamerait en ouitr© la réforme de

•Ta police ©t rig cache pas son peu de confiance
dians M. Skoafaudîs pour exécuter les .mesures
qu'eïte demande à la Grèce de réaliser.

L'ACCORD GRECO-BULGARE
CONFIRME

Londres, 22 juin. — On mande de Salonique,
de très bonne source, qu'il se confirme que l'or¬
dre a été bien donné aux officiers grecs de ne
pas résister, si les Bulgares franchissaient la
frontière et-demandaient à entrer en. possession
des autres forts. — tInformation.)

L'OCCUPATION DE THASOS
Salonique, 20 juin. — On confirme de source

officielle? que les Français qui ont occupé Tba-
sos prennent toutes dispositions militaires et
administratives propres à garante- la sécurité
de tour séjour.

BRUITS D'UNE CRISE MINISTERIELLE

Athènes, 21 juin. — Les bruits d'une crise mi¬
nistérielle prochaine qui continuent à circuler
d'ans le public n'ont pas reçu jusqu'à présent
une confirmation autorisée.
La séance 'de la Chambre s'est prolongée fort

tard dans la soirée.
Le gouvernement n'a lait -aucune déclaration

sur la situation .politique.

L'affaire du «Comité belge»
On sait qu'une ordonnance de ncm-lieu vient

d'être rendue par M. Drioux, juge d'instruc¬
tion en faveur de MAL Orner Boulanger,
Edouard Devries et Armand Samuel, membres-
du « Comité belge », inculpés d'un odieux tra¬
fic de billets de banque.
Or, M? Boulanger et ses compatriotes avalent

été arrêtés le 29* novembre 1915 à la su-ite d'une
enquête confiée à. M. Fleury, inspecteur aux dé¬
légations judiciaires et consignée par lui dans
un-rapport.
C'est sur la foi de ce rapport — chef-d'œuvre

de .légèreté — que ces citoyens belges ont été
imaantfenus en prison pendant quatorze jours,
qu'ils ont été déshonoims par une presse mal
informée et que, mis en liberté provisoire après
des comtmuiqués équivoques, ils ont attendu sept
mois un non-lieu qui les disculpe.
La Ligue des droits de l'homme demande au

ministre de la Justice des sanctions sévères. Il
rao faut pas que la justice française soit discré¬
ditée aux yeux des Belges malheureux, qui
.avaient droit d'espérer d'elle au moins une
(impartiale protection.

g& '"■■■ »

Le sert de i. Henri Gwiîant
IL A ETE FAIT PRISONNIER

On est, enfin, fixé sur le sort du sous-lieu¬
tenant Henri Coûtant, député de La Seine.
Mme Henri Coûtant recevait, avant-hier sofir

très taird, un. court billet de son mari. Ce der¬
nier, sans donner de plus -amples renseigne-
monlt-s, lui disait qu'il était prisonnier à Mayence.
Enfin, à midi, hier, Mme Henri Coûtant était

aviso téléphomquement, par le cabinet du mi-
inislre des affaires étrangères, que le député de
la Seine, ra.it prisonnier devant Cumières, le 29
mai damier, et emmené tout d'abord à Ma¬
yence venait d'être mternê -au camp de Reisen,
aux environs de Pose©.

DEIIÈRES MELES
ie Fraie eî fie ittraqer

Communiqué officiel

21 Juin — 15 heures

687e JOUR DE LA GUERRE

Au Sud de la Somme, devant Maucourt,
un détachement ennemi gui tentait d'abor¬
der nos lignes a été dispersé à coups Je
fusil.
Au Nord-Ouest de Reims, les Allemands,

après avoir fait sauter deux mines, ont
prononcé une attaque sur nos tranchées à
la cote 108, sud de Berry-au-Bac. Enrayée
par nos tirs de barrage, cette tentative a su¬
bi un échec complet.
Sur les deux rives de la Meuse, activité

assez grande des deux artilleries au cours
de la nuit.

Sa»#» le front itaSien

Les combats engagés sur le plateau des
Sept Communes se poursuivent toujours,
sans résultats définitifs, les Autrichiens con¬
tre-attaquant vigoureuiye(ment pour essayer
de contenir les progrès réalisés par nos
ciliés, dont la marche en avant est d'ail¬
leurs rendue très difficile par la nature du
terrain et de violents orages.
Dans ce secteur, à l'aile droite du front,

les alpins ont fait environ deux cent® pri¬
sonniers nouveaux.

De 'petites attaques autrichiennes lancées
sur différents points du front, à la tête de
la vallée de Genova à Sara, en amont de
Daone, sur ta. Chiese, vers le mont Giove et

dans la vallée de la PoeAna, ont été repous¬
sées partout.
Dans le haut Boite, les Autrichiens s'obs¬

tinent dans leurs attaques, contre les posi¬
tions récemment reconquise» par les Ita¬
liens sans toutefois réussir à les en délo¬
ger.
La gare de Toblach, ainsi que la route de

Landro, dans la vallée de Ri-enz, ont été
bombardée à nouveau par l'artillerie lour¬
de italienne, sans résultat» marquants.
Activité habituelle de l'artillerie en Gar¬

nie et sur l'Isonzo.

S&sr Se iïnsmt'-BritssîBi&isgtte
On ne signale qu'une recrudescence de

la lutte de mines, à différents endroit» du
front, ainsi que le bombardement assez vif
de certaines régions, particulièrement dans
le secteur de Loo-s, ou plusieurs mines ont
sauté, de part et d'autre.
Une mine allemande a détruit en partie

une des tranchée» anglaises, formant un
entonnoir que nos Alliés occupent.
„ Dans le même secteur, les fantassins an¬
glais ont surpris et dispersé un groupe im¬
portant de travailleurs allemand», et leur
ont infligé des pertes assez importantes.
Activité relative de l'artiMerie dans les

secteurs d'Ypres et de Vimy.

L'équivoque grecque

Londres, 21 juin. — Le Mirrespondant du
Times à Athènes télégraphie qu'on croit ici que
les représentations par les puissances alliées au
gouvernement grec sont .imminentes et qu'elles
seront réaigées en termes énergiques.
Les puissances demanderaient, avec la démo¬

bilisation iotaie de l'armée -grecque bassumamioe
formelle que cette opération se ss bornera -pas

En Italie
UN MINISTERE D'UNION SACREE

Rome, 21 juin. — Avec la désignation- des
sous-secrétaires d'Etat, qui sont en Italie
en nombre égal à celui des ministres et
dont l'ensemble forme une sorte de deu¬
xième ministère, le cabinet Boselli est dé¬
finitivement constitué.
Les nouvelles nominations ont été inspi¬

rées des mômes principes qui ont présidé
à l'attribution et à la répartition des por¬
tefeuilles. Autour de plusieurs des anciens
sous-secrétaires du cabinet Salandra, on a
groupé des représentants de toutes les
fractions politiques du Parlement ; M. Bor-
sarelli garde naturellement son ancienne
place aux affairas étrangères, MM. AWieri
et Battaglie-i sont maintenus respeotiv<
merots à la guerre et à la marine. MM. D-al1'
Olio, Baslirii, Da Oomo, Chimienti gardent
leurs places aux munitions, aux finances,
aù tirés c-r et à la justice .

Parmi les nouvelles nominations, il faut
signaler celle de M. Foseari, député de la
Vènétie, et leader du groupe nationaliste
constitué depuis quelques années à peine ;
il s'installera, au secrétariat des. colonies
comme représentant d'une tendance qui se
i-résume en une phrase » pour la plus g-ran-1

de Italie ». A citer aussi M. de Viti de Mar¬
co, oui représentera aux travaux publics
les radicaux, et M. Ganepa., directeur du
journal quotidien socialiste réformiste de
Gênes Le Lavoro, M. Canepa au sous-
secrétariat de l'industrie et du commerce
aura surtout comme attribution la direc¬
tion des services relatifs au travail et à
l'émigration.

{Agence Radio.)

Les pertes autrichiennes
sur le front italien

Milan-,. 21 juin. — D'après une correspondance
d'u front au Secolo, les pertes autrichiennes
s'élèvent, depuis le début de l'offensive, à
150.000 hommes environ. Les combats du 10 au
15 juin ont été particulièrement meurtriers. Les
unités ennemies de première ligne -ont perdu en
moyenne un tiers de leur effectif. Certains ba¬
taillons du troisième corps d'armée autrichien
ont été reconstitués doux fois en 5 jours ; ie 2-fe'
régiment landchutzen et le 4" de landwehr qui
absorbé en 15 jours 4 bataillons de marche cha¬
cun.

. e»

L'autre Guerre
Londres, 21 juin. — Le « Morning Post »

écrit ;

« Il y a deux partis en Allemagne, le
parti militaire et le parti commercial.

« Tous deux travaillent aux mêmes fins :
la domination du monde, mais avec des
armes différentes, l'un avec le fer, l'autre
avec l'or.

« Le danger de domination»commerciale
n'est pas encore écarté, car le parti com¬
mercial n'a pas oessé de travailler. Heurem
sement, ce danger a été vu. surtout en
France. Les résolutions que l'on vient d'a¬
dopter ressemblent à des épigram-mes par
leur brièveté et à des axiomes par leur
évidence. Elles portent le sceau de la clarté
et de ta logique de l'esprit français. »

(Agence Havas.)

LA GUERRE

m Noweai-Moiie
ETATS-UNIS ET MEXIQUE

tl n'est pas absolument certain, mais
est probable que les Etats-Unis vont se
trouver dans, l'obligation de faire la guer¬
re au Mexique.
Ces deux pays sont de vieux adversaires;

ils sont môme, en réalité, des ennemis nés..
Jonathan est le fils d'innombrables croi¬

sements, parmi lesquels l'élément autoch¬
tone du continent américain n'entre que
pour une part infinitésimale, et l'élément
anglo-saxon pour une part prépondérante.
Le Mexicain, au contraire, n'a guère dans

les veines que du sang espagnol et du sang,
indien.
Or, sur le soi du Nouveau-Monde, le fier

Castillan et l'allier Peau-Rouge ont voué
une haine implacable à l'immigré venu de
la Grande-Bretagne. Opposition absolue de
caractère et de mentalité ; rancune de vain¬
cus, dédath de races guerrières pour une.
race dont la caractéristique est le mercan¬
tilisme, tout cela a composé la vindicte quet
nourrit la turbulente République centrale,
contre la grande Démocratie confédérée, sa
voisine.
On croit que la main de l'Allemagne a at¬

tisé le foyer de fureur guerrière qui brûlei
toujours au fond des âmes mexicaines.
Cela n'est pas invraisemblable, : car la

diplomatie germanique excellé à'ces beso¬
gnes subtiles dans leur préparation, redou¬
tables dans leurs effets.
Mais il se peut fort Oien que nulle intri¬

gue étrangère n'ait provoqué l'actuel con¬
flit entre Carranza et la Maison Blanche.
Seulement, si les agents de la Wilhelm-

s Irasse ne sont pas intervenus pour déclan-
cher la querelle, il est certain que celle-ci
fera admirablement l'affaire de nos enne¬
mis.
Nous n'avons jamais cru que M. Wilson,

M. Hughes, ni même M. Roosevelt auraient
le pouvoir, — le voulussent-ils, — d'entraî¬
ner leurs compatriotes à entrer dans les
rangs de l'Entente et à déclarer la guerre
aux Empires centraux.
Mais ce sur quoi nous comptons, parce

que c'est un des facteurs essentiels de no¬
tre effort militaire, c'est la coopération in¬
tensive de l'industrie américaine à nos four¬
nitures d'armement.
Or, au cas où les Etats-Unis devraient

se battre avec le Mexique, leurs usines de
matériel et de munitions devraient cesser,
de n-ous approvisionner, afin de réserver
leur production aux troupes de la bannière,
étoilée.
Cette éventualité doit donc nous faire sur¬

veiller avec une attention réfléchie ce qui
se passe entre Mexico et Washington.
Faut-il ajouter qu'une guerre avec 14,

Mexique ne serait pas une petite affaira
pour les Etats-Unis ?
Population indomptable ,fanatique et en¬

traînée à tous les exercices violents, sol
tourmenté, propice aux embuscades, aux
surprises et à la défensive ; absence da
moyens de communication pour les enva¬
hisseurs éventuels, tous ces éléments cons¬
titueraient pour les Américains de redou¬
tables obstacles à un développement de$
hostilités, favorable à leur cause..
Souhaitons donc ardemment qu'un ar¬

rangement survienne entre les deux pays-

LES FLOTTES DES ETATS-UNIS
SE PREPARENT

Londres, 21 juin. — De Washington Mr
Morning Post. :
Le ministère de la Marine a donné l'or*

dre aux flottes dn Pacifique et de l'Atlan-<
tique de se tenir prêtes. En cas de guerre,
Vera-Cruz serait de nouveau occupée pair
la marine, jusqu'à ce que les troupes puis¬
sent être envoyées pour prendre posses¬
sion de la ville.
Tuxpam, le contre des gisements pétroli-

fères d'où la marine anglaise tire une gran¬
de partie de l'huile qu'elle consomme, serait
aussi occupée par la marine pour empêche®
la, destruction des puits de pétrole.
LE GENERAL FUNSTON

DEMANDE DES RENFORTS
New-York, 21 juin. — La situation entré

les Etats:Uniis et le Mexique continue à
être très tendue. Maintenant que M. Lan-
sin.g a catégordquiement refusé de faire droit'
à la demande de Carranz-a au sujet du re¬
trait des troupes américaines, il reste S
savoir ce que va faire ce dernier.
En attendant, le général Funston vient de

demander au gouvernement américain d'en¬
voyer 65.000 hommes à la frontière mexi¬
caine.

« UNE STRICTE DEFENSIVE »

Londres, 21 juin» — De Washington ail
Times :

La tension mexico-américaine est aussi ai¬
guë que celle de la Vera-Crua en 1914. La
note présentée par le président Wilson à
Carranza peut être considérée comme un
ultimatum.
La majorité des journaux pense que la

guerre ou la paix avec Carranza tient à un
fil. Quoique le Cabinet soit sérieusement
inquiet, on espère cependant que la guerre
pourra être évitée et le président Wilson
passe pour être résolu à limiter les opéra¬
tions militaires à une stricte défensive.

Bourse de Paris
DU MERCREDI 21 JUIN 1916

Les dispositions générales se maintiennent sa¬
tisfaisantes, malgré quelques prises de bénéfi¬
cies bien naturelles à 1a suite de l'étape de haus¬
se qui rient de se produire. Le groupe des In¬
dustrielles russes est toujours brillant ; les va¬
leurs de cuivre sont déprimées, en revanche, un
mouvement de reprise se manifeste sur les dia¬
mantifères.
Fonds d'Etat : Français 3 0/0, 68.35 ; 5 OfOt,

88.80. — Extérieure, 98i35. — Russe 1896, 57.
Actions diverses : Banque de France, 5X100.

— Saragosse, 448. — Suez, 4.475. — Dynamite,
764. -- Caoutchoucs 101.50. — Malacca, 183. —

Toula, 1.095. — Maltzoff, 600. — Hartmann,
425. '

AUX HALLES

Il est arrivé aujourd'hui, aux Halles, 31.00b
kilos de volaille et 65.000 kilos de poisson.
400 personnes environ se sont approvision¬

nées à ia vente au détail.
Il a été resserré 425 kilos de volaille, et 4.006

kilos de poisson.
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Aux Ecoutes

L'CEuvre civile

Chaque, jour, les murailles de notre Cité
joient s'augmenter le nombre des affiches
appelant le public à participer aux œu-
vifs de chanté concernant les mutilés, se¬
cours pour les aveugles, aide aux réformés
n" 2, appui aux soldats alliés, etc., etc. Il en
naît, il en naît. En subsisle-t-il autant ?
i 'est ce que l'on ne sait point. A mon avis,
nous n'aurions pas dû en voir se former une
seule.
Je ne conteste jias les bonnes intentions

des gens qui mettent ces œuvres debout.
Elles ont pourtant, toutes le don de me gê¬
ner, parce que, toutes, elles portent cette
empreinte de la charité, déjà humiliante
en temps de paix et absolument inaccep¬
table en temps de combats.
Ces sociétés de bienfaisance sont prési¬

dées et sous-mésidées, placées sous de hauts
patronages, avec des comités composés de
noms rorvflanis. Elles ne représentent pour¬
tant pas, parce qu'elles ne le peuvent pas,
l'idéal de justice qu'on est en droit, non seu¬
lement d'attendre, mais d'exiger, par ces
jours affreux. La rançon des uns est si
pesante qu'elle ne sera jamais équilibrée
par les sacrifices pécuniaires des autres,
fussent-ils des plus lourds.
La guerre n'est ni une initiative ni une

calamité privée : c'est le fardeau de tous.
La nation entière doit y participer, pour
que l'équilibre de ses charges ne crée point
l'injustice devant la douleur. Quelques per-

j tonnes même des plus dévouées, se réu-
n issant pour fonder une œuvre charitable,
ri, m ne sera réparé du grand malheur pu-
bH, D'abord parce que le mot charité ne
peu, ■ ®'rs supporté par quiconque donne son
sang ' Pour tous, puis, ensuite, parce que
tous sans exception, ont le strict devoir
de pm ,er au tnoins de son or, qui paya de
sa vie.
gp n avais le pouvoir, j'interdirais les

télivrés, sans exception, et j'enrôlerais cha-
cytyi seib. n ses forces, sa fortune,, dans
« Z'âfttèn 1 civile ». On n'apercevrait plus,
alors, ces grandes enseignes des quartiers
élégants, o sc répète, à chaque boutique :
charité ,'ass. !s tance, aide, philanthropie, etc.,
m seul mo, ' pouvant les remvlaoer tous :
iusfice On n assisterait pas non plus à des
spectacles coi "me celui dont je puis rendre
compte, de soi dat-s réformés pour blessures,
allant quêman der d'œuvre (« œuvre, les
Vêtements néce ssaires à ta reprise de leur
e'ïmence civile. Un d'eux, après avoir reçu
un Vé.ïlon plutôt usagé, se vit' refuser des
chaussures, sous prétexte que les siennes
pouvaient, encore durer.
Ce sont de frisées choses, q ue celles-là.

Elles portent atteinte à la dignité de gens
qui ne mérii'ent vas l'affront i l'un tel re¬
fus. Elles leur laissant, au cœur une amer¬
tume gui se conçoit. Ces soldats s avent bien
que de braves cœurs ont donné à profusion.
Ils savent aussi pue l'Etat, ne veut subvenir
au total effrayant de la note à payer. Mais
Ils se disent nue l'Etat avait la mission de
prendre en mains tout ce qui concernait
la. guerre .dont ils garderont, eux. dams leur
chair, le souvenir de réalité, lorsque' pour
beaucoup elle ne sera plus qu'un cauche¬
mar oublié. ' „

Fanny Ct.»R.
WWW

Une « Journée serbe » est en ouirs <l'or¬
ganisation en Seine-et-Morns. Le préfet rie
os démartement a demandé aux familles cpni
le peuvent de recueillir un petit Serbe pen¬
dant les vacances.
Soixante-treize jeunes enfants de' la pau¬

vre Serbie sont en effet à adopter.

Los pêcheurs qui sont venus assez loin
de Paris faire l'ouverture, se sont demandés
si les coups sourds qu'ils entendaient ve¬
naient du front.
L'Académie des sciences a justement dis-

•duté ces jours-ci, la question de savoir à
■quelle distance peut sé percevoir la canon¬
nade. Elle se perçoit de fort loin, passant
paa" dessus des zônes de silence.

'

JM. Rigou.rdan, astronome à l'Observaêoi-
re,-ctccuelllera les remarques faites à ce -su¬
jet. Le. pauvre homme, il va en recevoir. Le
moindre roulement de brouette entend» 'va
devenir prétexte à observations.

De coLseil national des Femmes franc'3'"
ses' s'est K.êuni hier aiu siège social, rue Lt.'s-
Casee. Mme >'■ Siegfried y discourut et Mm a
de Sainte-Crchix rappela les nombreuses œu¬
vres que créa Je conseil national : foyers
du soldat, office ci.° renseignements aux fa¬
milles dispersées, êyc.
On y pa'rle aussi de la section du tra¬

vail. Nous sommes biffn £ûrs qu'on, n'a pas
oublié à ce sujet de louangdr Mme Duchêne,

la femme dévouée qui durant de longues
et laborieuses années a donné tout son

temps à cette action du Conseil national.
On dit bien qu'on l'a fort mal récompen¬

sée de son inlassable et fructueuse activité.
Serait-ce vrai ?

A en croire les feuilles cléricales, il n'y
aurait au front que des curés et des moi¬
nes.

Or nous avons sous les yeux un appel
adressé par le curé die la paroisse Sainte-
Geneviève des Grandes-Carrières — appel
à la caisse, bien entendu, —- et on y peut
lire :.

« Ecoutez le cri de détresse du seul curé
de Paris mobilisé... »

Le seul : il l'a dit :
• "vwwi

Nos amis les Russes réalisent en.ee mo
ment un chapitre d'entente internationale.
Us sont en effet comme on sait, accompa¬
gnés d'officiers et d'aviateurs français. Des
automobiles blindées belges les escortent.
Leurs projectiles sont américains et l'ar¬
tillerie japonaise leur est d'une grande uti¬
lité.
La voilà bien la vraie salade russe !

P&^te »*esfefîfs
w-v. La Société des Gens de Lettres vient de rer

cevoir, comme membres adhérents. MM. Emile
Vandervelde et R Hytnans. i^'est M. Pierre De-
courcelle, qui au nom de la littérature française !
leur souhaita la bienvenue.
vtv La Renaissance du Livre, qui s'honora ja¬

dis de travaux littéraires de valeur, publie en
ce moment-, par petits fascicules : Les Mystères
de New-York...

GmtÈBîsuniques
La Fédération de l'Union Fraternelle des Mili¬

taires blessés réformés n° 1, fondée en 1888, or¬
ganise u:o grand congrès qui aura lieu le di¬
manche 2 juillet dans la. Salle des Fêtes de la
mairie du 10° arrondissement, sous la présidence
d'honneur de M. le général Brugère, ancien gé¬
néralissime de l'année et de nombreux parle¬
mentaires. Plusieurs questions intéressant la si¬
tuation des réformés y seront traitées, et par¬
mi, une très importante mise à l'ordre du jour
par M. Lem-onrier, .président, tendant à créer
une médaille au bénéfice des réformés n' 1 bles¬
sés et évacués du frarat.
C'esit un devoir pour tous de se rendre en

masse au congrès pour assurer la réussite des
déléançes émises ; et "dans le huit d'en faciliter
les moyens aux réformés, les Compagnies de
chemins de fer ont consenti la réduction du
50 0/0. Il suffira pour obtenir cette faveu» d'en
faire la demande à M. Lenionnier, président de
la Fédération, 40, rue du Louvre, Paris, en indi¬
quant le parcours et la compagnie qui dessert.

Avez-vou5 besoin
renseignant ?

Vous pouvez le demander au
" BOtiNET RQISGE '»

Il est répondu à toutes les lettres, soit par
courrier, soit dans le journal sous la rubrique
RÉPONSE -A.TJ LECTEUR

POUR LES LOYERS
Pour les questions d'ordre juridique

POUR LES CQïïTOUT!QKS
Une permanence est établie les mardi et

samedi, de 10 1/2 à. midi, 14. rue Dro.uot.
Les réponses aux demandes de rensélgnements

écrites sont publiées tous les jours, en deuxième
page, sous la rubrique :

"

Lft DÉFENSE DES LOCflTfilRES "

POUR TOUTES LES AUTRES QUESTIONS
Une permanence est établie les lundi, mercredi

et samedi, d* 17 à 19 heures à la Rédaction du
BOBNET BOUGE, 142, rue Montmartre.

Réponses au lecteur
Reymet-, Paris. — Mous ne connaissons sur la ques¬

tion qu'une loi, qui n émane d'ailleurs pas de M. Ri-
bot et qui ne se rapporte cru'aux constructions faites
par les municipalités • elle est du 14 juin 1914. Si
cette réponse est insuffisante, donnez-nous des préci¬
sions.

Un dévoué lecteur C. — Merci de vos renseigne¬
ments. Nous signalons le fait au ministre de la guer¬
re en le priant de rappeler aux commandants de ré¬
gions que les circula'res ministérielles sont faites
pour être appliquées
M. R. — Il vous est du un mois de travail ou d'in¬

demnité, c'est-à-dire que votre patron doit vous garder
jusqu'au 2 juillet ou vous indemniser si vous partez
plus tôt. S'il s'obstii; voyez aux prud'hommes.

R. V. 500. — Vous avez raison, c'est vers le 1er juil¬
let que vous devez élie contre-visité, mais il y a sou¬
vent beaucoup de retard dans les.appels devant 'a

Cv "unmission. Inutile, en tout cas, de vous inquiéter,
vo.^3 n'avez qu'à attendre une convocation.

La jnère d'Albert. — On admet rarement dans les
usines mobilisés de la classe de votre fils. Cepen¬

dant, il y a des exceptions, par exemple en ce qui
concerne les spécialis es. Si vous n'aboutissez pas, ve¬
nez nous voir.

C.P 4 C.N. — 1. Oui il peut partir à la condition
d'obtenir un nasse-port de la préfecture de police et
un sauf-conduit de l'ambassade ;2. Même condition
pour la jeune fille dont vous parlez, mais régulière¬
ment, une autorisation des parents est exigible .

La Défense des Locataires
PETITE CORRESPONDANCE

G. L. — Normalement, vous êtes tenu de
payer. Mais 'en raison des circonstances, vous
devriez obtenir des délais.
Venez nous voir.

C. R. G. — Vous bénéficiez du moratoriuin.
Df.vad 4. — L'article *2 du décret de (proro¬

gation de délais sur les loyers vous permet de
ne pas payer.
A. N. O. T. — C'est impossible, Mais il faut

tenter une conciliation.
G. S. H. B. — Cette décision n'est pas confor¬

me au décret. Venez nous voir.
A. B. C.. 4. — Ce n'est pas inscrit le mo-

naitorium.
B. 1884. — Soyez sans inquiétude. Vous ne

serez ni vendu, ni expulsé.

NOTRE COURRIER

La Ruine dis Marché
Nous recevons la lettre suivante qui con¬

firme éloquemment tout ce qu'a publié le
Bonnet Rouge sur les Halles :

Monsieur,
Pour donner suite à votre article en date

du mardi 30 mai',je viens vous affirmer que
vous êtes dans le vrai quand, vous dites que
le grand Marché National n'est plus qnie
l'ombre de lui-même ! Pour ne parler que de
la Halle- aux poissons, je vouis dirai que j'ai
connu un. temps où certains commissionnai¬
res (il n'y avait pas de mandata-ires à cette
époque), recevaient journellement chacun
de 12 à 1500 caisses die maquereaux : au¬
jourd'hui, quand il arrive pour tout le mar¬
ché cette seuie quantité, on se trouve satis¬
fait et cela n'arrive pas souvent! J'ai vu
d'autres commissionnaires recevoir journel¬
lement de 4 à 5 mille kilos de congres ; au¬
jourd'hui, il est rare que cette quantité dé¬
barque sur le marche, .et tout cela, pour¬
quoi ? Pour tune fonde de motifs. D'aJxurd
les boutiques avoisinant les Halles, où se dé¬
veloppent de plus en plus les affaires, n'ont
point tous ces frais qui retombent sur les
manda taires officiels, et puis, chez euix,
c'est la liberté, lia taxation .n'existe pas, ils
vendent aiu mieux des intérêts de leurs ex¬

péditeurs, c'est là tout ce qui leur est de¬
mandé. Je sais tels mandataires qui se sont
opposés au relèvement du cours des mer¬
lans "et pourquoi ? Parce qu'ils omit dans cer¬
tains ports des acheteurs qui ramassent le
tout à un. prix modéré, ce qui leur permet
d'expédier quand même à Paris, et de satis¬
faire directement les clients des dits manda¬
taires. .Avec'cette façon de procéder, on em¬
pêche le merlan, coté officiellement un franc
le kilog sur le marché en gros, de s'expédier
aux Halles, ce poisson coûtant toujours plus
cher à son point de départ, et ayant en
plus tous les frais inhérents à sa vente aux
Halles. Or, le merlan est indispensable à
tous les restaurateurs et ils ne demande¬
raient pas mieux que d'y mettre le prix
pour en donner à leurs clients. Dans la vie,
quand on désire quelque chose, il faut le
payer ; les amateuirs de saumon en savent
quelque chose, le cours de ce salmonidé
ayant atteint, ces jours-ci, en gros, jusqu'à
10 et 12 francs le kilog. A côté de cela, "fie
congre, poisson taxé lui aussi, manquant
sur le marché est remplacé par du chien de
mer (poisson non taxé) que Ton vend jus¬
qu'à 2 francs le kilog, il en est ainsi pour
tous les poiséons non taxés qui, ordinaire¬
ment, n'ont pas de valeur. Pourquoi a-t-on
de préférence taxé le poisson ? Je remarque
aussi que dans la taxation, il n'est molle¬
ment question du poisson d'eau douce, et
cependant an le pêche ^pratid on le veut,
celui là ! On ne fournit pas diu poisson
quand on veut, il faut du beau temps, il
faut des bateaux, il faut surtout aussi des
hommes, or la mer est souvent mauvaise,
oin ne rentre pas toujours au port ! ! !
Voanlez-vous que je vous donne 1'a.pp.récia-

tion d'un gros expéditeur ? Voici 1a. copie
d'une lettre adressée par lui, dont je pos¬
sède l'original :

Monsieur,
J'ai reçu votre petit mot m'anmonçant tous les

envois que vous .avez eus ; malgré tout, il faut
prendre le dessus et ne pas s'en faire mourir.
C'est certainement très malheureux de vouloir
travailler honnêtement et voir tant d'èntraves a

la liberté du oommerce, principalement pour le
poisson, car i.1 faut que ce soit les martyrs qui
paient pour les gens absurdes, car en fin de
compte, s'il y a. des gens qui a.busent. ce n'est
certainement pas nous, ni les pêcheurs, mais les
revendeurs. Enfin, j'espère que tout cela revien¬
dra dans dé meilleures et surtout de plus justes
appréciations. Cette semaine, sans doute, la Bre¬
tagne ne va pas amprovisionrer Paris' ; les orga¬
nisateurs du Marché ne seront certainement pas
à leur aise. Ce matin, un armateur qui atténuait

un bateau de congre et de raie m''a dit confiden¬
tiellement que vu le gros mauvais temps, tous
les bateaux*' au congre (et ils sont en toul trois)
qui devaient venir cette semaine, étaient en re¬
lâche en Arittietenre.
J'ai acheté hier 500 kilos : merlans, limandes

et carrelets, je les ai expédiés ailleurs. Paris ne
me donnant pas satisfaction en ce moment. J'au¬
rais bien voulu wus expédier, mais que voulez-
vous ? les malins (tes Halles eroie.it être les plus
forts, quand c'est !»>u.t le contraire ! certainement
ils fieront du mal. niais quelle sera leur récolte?
S'ils sement du vent,, ils récolteront la tempête,
« fiât vol un tas 1 »

Vous voyez par là que votre appréciation
sur le fiuitu,r marché die Paris est bien exact
et que -non séuTemenif. fia papulei-ion de Paris
pâtira, mais les finances de la Ville elles-
mêmes s'en ressentiront et tout ira au plus
mal dans le meilleur des mondes.

F. I.

AUX P. T. T.

La Démobilisation des sous-agents
Le syndicat no tannai des sous-agents des P.

T. T. vient d'adresser aux pouvoirs purifies une
circulaire pour réclaimer la démobilisation des
sous-agente gradés faisant partie de l'année ter¬
ritoriale appelés depuis la début de la guerre.
L'administration des P. T. T. manque de

bras ; «lié éprouve des difficultés qu'on rte.jieut
plus surmonter, et les quelques centaines de
sous-agents que nous réclamons ne modifieront
etn ricin Ja valeur de nos forces combaMantes.
tandis qu'Ms apporteront une aide préoietuse a
nos services administratifs aujourd'hui à bout de
souffle.
Si, demain, des besoins impérieux se tai¬

saient de nouveau seatir, si d'autres classes de
postiers devaient êto? appelées, chacun d'eux
-reprendra le fusil avec autant d'enthousiasme
qu'au premier jour.

PERiTiF Hygiénique à Base oirvïhs

LECTURES

M Gui Une écrivais
Un écrivain, quii n'est pas un débutant,

puisqu'il a déjà sur la conscience plusieurs
recueils de vers, mais qui est manifeste¬
ment un jeuine, publie un Guide du Jeune
Ecrivain : c'est M. Robert Morche, et son
guide est édité par la Revue des indépen¬
dants.
Déjà ,M. Fennand Diveire, l'un des ré¬

dacteurs diu bulletin littéraire de l'Intran¬
sigeant, avait donné, dans un Essai de
Stratégie Littéraire, de malicieux conseils
aux jeunes houîmes que tourmente le dé¬
sir de la gloire.
Ge sont surtout des indications pratiques

que fournit aux débutants le livre de M.
Robert Morche, et ainsi il leuir évitera d'être
grugés par des éditeurs sans scrupules on
ds malhonnêtes exploiteurs du mal d'écri¬
re. Quioonque aura lu son livre, saura, com¬
ment il faut s'y prendre -pour arriver à
mettre sous les yeux du lecteur les poèmes
ou les romans composés dans le silence du
cabinet, te recueillement d'une saile d'étu¬
des ou la paix des champs ou des bois ;
choix du format, de la couverture, du pa¬
pier, des caractères ; correction des épreu¬
ves ; choix d'uu éditeur ; -art de rédiger un
contrat. Sur tous ces points, et sur bien
d'antres, M. Robert Morche donne, avec
de sages conseils, dies renseignements pré¬
cis. puisés aux meilleures sources.
Il est un point, cependant, sur lequel son

livre est en défaut. M. Morohe adopte la lé¬
gende qu'ont répandue de mauvais écri¬
vains dont les journaux ont refusé les ar¬
ticles sans intérêt comme sans syntaxe ;
il croit que tes journaux, les grands jour¬
naux en particulier, sont systématiquement
fermés aux jeunes, aux débutants, et que
l'on n'arrive à forcer leurs porte® qu'a.rmé
de recammandiatio-ns puissantes. L'expérien¬
ce montre au conraire que, bien pluis^ que
les petites revuies, cénacles fermés où de
jeunes serins, et plus souvent des vieux,
s'encensent à. perdre haleine, les grands
journaux sont ouverts, largement ouverts
aux jeunes écrivains d® talent. Mais encore
faut-il qu'ils aient du talent, et le talent,
vous ne l'ignorez,.poiut, ne va généralement
pas sans une certaine expérience et une
pratique, plus ou moins longue, du métier
d'écrivain. Le génie, a-t-on dit, est une lon¬
gue patience. Mettons que le talent soit une
patience moins longue. Encore, 1e trouve-
t-on rarement dans tes petites revues, et le
jeune écrivain, vraiment doué par la natu¬
re, et décidé à développer ces dons par
le travail, gâcherait sa jeunesse à se con¬
tenter de l'orgueil facile d'être imprimé
dans telle ou telle revue que sa médiocrité
condamne à rester éternellement ignorée
des lettrés comme elle ignore la vraie litté¬
rature...
Le livre de M. Robert Morche n'en consti¬

tue pas moins an guide précieux.
Lucien LUNAIRE.

Variétés

Paris de Guerre

%
Vain espoir

Se Louvre n'ouvrira pas
Eh biVn ! voyons, et ces musées ?
On en parîe toujours, on n'y pense ja¬

mais. du moins sérieusement.

Oui, évkfieunmeat, on a fait preuve de bon¬
ne volonté il eût été préférable que l'on
fit preuve de volonté, tout uniment.

On a donrfté de timides coups d'épaule
dans une ou deux portières capitonnées
qui se sont en t.nebaillées sur la nudité de
quelques marbivs surpris.
Un gardien a surgi, coiffé du bicorne

hiératique. Il parait que, là, gisait La diffi
culté dê trouver finti pas. un bicorne, mai®
un gardien. 11 d âit en axi-ster une autre :
celle de récupérir un jTublic.
J'ai porté mes pas, et par la même oc¬

casion mon esprit; resjifectueux autour de
ces dames rléshabi Uées <et de ces messieurs
sans capote bleu i lorizon, dont tes lignes
impeccables ne séd uiseirt plus personne.
Un couple bavard n'arrivait pas à ani¬

mer de ses réflexions» profanes le grand si¬
lence .des pierres ast toupies dans leur sé¬
culaire dédain. Deux soldats convalescents
passaient, frigides et i tusensibles aux char¬
ries glacés d'Amalthée et de Psyché. Leur
regard salua d'indifféré Suce la barbe belli¬
queuse et la prunelle rniflammée de Pilo-
poeroen et la Diane de .Houdon, à cause,
peut-être des souvenirs .désagréables que
ce nom réveillait en eux, ne reçut même
pas l'aumône d'un coup d'œil.
Dans la salle du moyen âge, une dame

d'âge très moyen, expliquait du haut de
son faux col masculin et et vec l'autorité de
sa boutonnière violette Jtes mystères de
l'Art à d'indolentes jeune:® filles.
Il y avait aussi un moriisieur qui dessi¬

nait sur un carnet les traits d'un auguste
personnage d'autant plus docile à l'expé¬
rience qu'il était déjà état ufié.
Et c'était tout, à part la préposée en

noir qui me restitua mon p arapluie moyen¬
nant l'obole rituelle.
Où sont les caravanes dtentan ?
Où sont les Cook rougear/ds et les Bafede-

kers rouges ? Où sont les guides aux pré¬
cieuses mémoires ?
Où sont, surtout, tes vrais artistes que

le temple n'attire plus 1
Mais, aussi, que ne 1er ttr ouvre-t-on les

portes toutes grandes. La sculpture moder¬
ne, la Renaissance, certe s, je n'en médi¬
rai point ; mais c'est un repas froid, d'un
froid de marbre, dont on se lasse vite.
— Alors, ai-je dit à l'Instruction publi¬

que, cette garde qui veilles aux portes du
Louvre...

— Monsieur, me répondtit l'Instruction
publique .cette garde est précisément le
fonds qui manque le plus. Vous n'imaginez
rien des obstacles que nous .rencontrâmes,
lorsqu'il fut question de (recruter des gar¬
diens.
— Pourtant, il existe à Paris des chô¬

meur ; et l'occasion serait belle de caser
quelques mutilés de la gueme.
— Certes... évidemment... le (problème a

besoin d'être envisagé...
— Ah ça ! qu'envisagez-vous donc, aux

Beaux-Arts ?
— Mais réfléchissez, monsieur, que le

Luxembourg, le Trianon de Versailles sont
déjà rendus à vos désirs.
— Vous pourriez même ajouter : le Lou¬

vre de Toulouse ; mais celui de Paris ?
car le Métro ne va pas encore jusqu'à la
Haute-Garonne.

— Le Louvre de Paris, monsieur, n'exis¬
te plus. Les toiles intéressantes sont par¬
ties.
— N'est-il pas quelques sallés, néan¬

moins
— Toutes ont été dégarnies. Ce serait pi¬

toyable. Ou bien il faudrait alors*, transpor¬
ter les tableaux, les réunir ,en changer
l'ordre...
— Evidemment, ce ne serait pas- adminis¬

tratif. Et puis, çe donnerait de l'ouvrage
à vos fonctionnaires. Quelle révolution !
— Enfin, voyez le directeur du musée.

S'il aperçoit quelque possibilité...
Je vis le directeur du musée qui, lui

non plus, n'apercevait rien.
Il gémit :
— Qu'offrirait-on aux visiteiirs ? fi ne

reste que le fonid du panier...

Donc, parce que le dessus a fui vers le
Midi, nous devrons nous passer du panier
tout entier.
Au surplus, M. le directeur calomnie sa

peinture. Je ne sais ce qu'il entend par le
fond du panier, mais notre musée national,
j'en suis oonvaincu, ne renferme pas de
navets ,ni d'épluchures.

André CHEVALIER.
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Tous les sports
CYCLISME

La course Paris-Pontoise et retour (56 kil.),
qui devait se disputer le 9 juillet prochain a été
avancée et se déroulera le 2 juillet, dans l'après-midi. Cette imi(>ortante épreuve organisée par fie
sympathique sportsman M. Huet, sous les règîe-
mçnts de la Société des Courses, sera la pre¬mière de l'année réservée aux cyclistes de la 2"
catégorie ; a ce titre, elle doit remporter un suc¬
cès tout particulier. Nous reparlerons de cette
remarquable cours'i.
Par contre, le brevet de 100 kilomètres de

lu. V. F. annoncé pour le 2 juillet, a été re¬
cule de 7 jours, et aura lieu le 9 juillet-
Ce même jour, 9 juillet, se déroulera, au Vé¬

lodrome du Pare des Princes, une grande réu¬
nion de courses, non prévue au calendrier, et
qu'organisera notre commissaire général des
« Réunions de Guerre », Pierre Bernoist, sous le
patronage du journal F.xcelsior. Le principal nu-
numéro du programme sera la Loupe d"Excel-
sior. Nous reviendrons sur cette journée de gaat.

SA1NT-GERMAIN-ROLLEBOISE ET RETOVR.
C'est jeudi soir à 9 heures que seront clos Lm

engagements pour le championnat de 80 kilo¬
mètres organisé dimanche prochain, 25 juin,
par l'Union véloeipédique parisienne, sur Saint-
Germam-Rolletooise et- retour.
Bien que comportant quelques côtes, la route

adoptée doit être considérée comme très facile,
c'est la raison pour laquelle les dirigeants du
grand club ont choisi ce parcours qui passe par
Ghambourcy, Ecquevilly, Flins, Aubergenville,
Epône. Mézières. Mantes, Rosny, avec virage en
haut die la côte de Rolleboise. Le retour se fera
par le même itinéraire. Le départ et l'arrivée se
faisant à la grille d'Hennemont, à la sortie de
Saint-Germain.
Les prix : Premier, 20 francs ; deuxième, 15

francs ; troisième, 10 francs ; quatrième,
5 francs, etc., etc
Las engagements, 0 fr. 50, remboursables aux

partants sont reçus au sièôge de l'U. V. P., 1,
rue Saint-AmLroi.se.

Le "Bonnet Rouge publie
ioTss les jours

les convocations et les communiqués des groupe*
ments sportifs

tous les samedis
les programmes du « Dimanche sportif »

tous les dimanches
les premiers résultats des épreuves sportives

tous les lundis
les résultats complets des épreuves de la veille

Les Planches
E>CHO@

, : * \
Ce soir, au Nouvel-Ambigu

Première représentation à 8 h. 15
LE CHEMINEAU

Pièce, en 5 actes, de M. Jean Richepin,
de l'Académie Française

Distribution :

Le Chemineau. , MM. J. Daragon.
François. . . ,, H. Monteux.
Maître Pierre. . Gazalis.
Croisset. . . . Bourdel.
TJiomas. ,, , . Grant.
Martin. . . . „ Robev.
Toineile. » » Mmes Marg. Moréno.
Catherine. . « . Blémont.
.4 fine Dancourt.
Les Petites. . . Dambrugeault.

%I. Henri Desgranges, directeur de Co-
mœdia, fait savoir que, contrairerent aux
bruits qui ont eu cours ,ces temps derniers,
son journal n'est pas « disparu » pour tou¬
jours.
Tout son personnel, ou à peu près, est

aujourd'hui mobilisé.
Comœdia reparaîtra dès que les événe¬

ments le' permettront.
Nous n'en avions jamais douté.

CE SOIR

Théâtres

tOMEDIE-FRA NÇAISE. — S ù. Le Dédale.
OPERA-COMIQUE. —, R&làche.
TRIANON-LYRIQdE. — S h. 15. La Dame Blan.

che

PORTE-SAINT-M t/?>7JV. — 8 h. 15. La Flambée.
pjai'di, mercredi, ç< i»\éa jeudi, matinée et soirée, avre
Vérâ Sergine. MM. î. Kemm, A. CaîmeHeg, Gazalis.
VARIETES. — S h. 30. La Belle de New-York.
GYMNASE. — Si h. 30. La Charrette Anglaise.
ANTOIN'E. — 8 h. 30. — La Revuç du Théâtre An

t&ine. L'Ecole du Piston.

N/JUVEL "AMBIGU. — Aujourd'hui, 21 juin, pre¬
mière repré. tentation du Chemineau ; jeudi, samedi,
diraan&he, s oirée dimanche, matinée, avec Mme
Marguerite Mforeno, M. Jean Daragon
RENAISSANCE. — 8 h. 19. L'Hôtel du Libre-

Echange.
PALA. IS-RO") .AL. — 8 h. 30. Le Veilleur de Nuit.
BOVFFES-PAtB'ISÏIENS. — 8 h. 80. Mon Bébé.
(JH/i.NL-OLiLrbiiOL. — 8 h. 30. Le Château de la

Mort L-cnte- Le Bout du Nez. — Bon souper, bon
«.n» — T. 4 nnrji/»r.cni>/>gile, et.. ®
DEJAZïL'T. oh. 30. Les Surprises du Divorce
VALDEl '.'bbE. — 2 b. 39 ei 8 h. 30. Jules César.
ALBERT i ®p- — S h. 30. Le Mystérieux Jimmu.
NOUVEAU-rjRQVE. - 8 h. 30. Le Mariage de

Cairoli.

Music-Halls - Concerts • Cabarets

FÙLlES-BERGERE — 8 h. 30. La Revue des
Folies-Bergère.
OLYMPIA. — 8 h. 30.. Spectacle varié.

CONCERT MAYOL. — Ga grande revue annueà.
C'est Couru ! 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, *"00
costumes. Au 12e tableau Les Beautés Mondiales,
grand défilé des 50 plus jolies filles du monde.

MARIGNY. — 8 h. 30, La Revue de Rip.
SCALA. — 8 h. 15. Vos-y Pépàre, revue.
ELDORADO. — 8 h. 30. s Cloches de Corneville
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30. .Lus Saltimbanques.
AMBASSADEURS. — S h. 20. Revue.
GA1TE ROCIIECHOUART. — S h. 30. Revue.
MOULIN DE LA CIIANSG*®. — 8 h. 30. Les

chansonniers et la revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 3tT, Les chansonniers

et la revue.

LA CHAUMIERE. — 8 h. 36. Des chansonniers.
Midi Bouge, revue, et Pandore, pièc'e d'ombres.
LE CAGIBI. — S h. 30. La Revue du Cagibi.

CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Côn-
cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils, 0 fr. 50.

EUROPEN — 8 h 45. La Double Epouvante. Paul
Franck. Delmarès. Partie concept.
LlTTLE-PALACE. - 9 h. Eh Àlhez-donc / revue.

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTES, AuberiPalane, 21,

boulevard des Italiens. — Tous les fa i ls_ divers mon¬
diaux. Grand orchestre symphoiïique. Séance* per
manenles de 2 heures à li heure?

OMNIA-PATHE. — Le.s Deux Marquises (M. i,
Derval, L. Piron) : Mouru pour vivre ; MentoulUrn
correspondant de guerre ; j'épouse la sœur de m
veuve (Prince;.

TIVOLI-CINEMA. — Tous les faits divers mon
diaux. \îs plus jolis films. Programme varié, inté
ressaut. Orchestre symphoiii'que. Tous les jours dr
2 à lï heui-es.

THEATRES AYANT CLOTURE :

Opéra, .Capucines, Cluny, Michel, Réjane, Sarajv
srniiardt, Chàldct, Afi'éute, Apoilo, Odéon, G»Ur

Courrier des spectacles
OPERA-COMIÇfiUE. — Demain, matinée à 1 h. 30,

Werther (Mlles Rrohly, Vauliier, MM. Léon David,
Ghasne, etc.) on commencera pur Paillasse (Mlle Brun-
let, MM. Darrnel, '"enri Al'ers).
Samedi, à 7h. 45, Aphrodite (Mlle Chenal, M. Dar-

mel).
Dimanche, matinée à 1 h. 30, Carmen (Mlles Broh-

ly, Vaultier, MM. D«armel. Henri Albers, Mlle Pav.
loff). Soirée à 7 h. 4^, Manon (Mlle Brunlet, MM.
Paillard, Jeau Périer Allard).

PORTE-SAINT-M \RT1N. — L'impression produite
par i " Flambée à cette reprise, fût infiniment plus
profonde qu'à la création : c'est que le sujet, tout
d'actualité, de ce draine émouvant, est an harmonie
avec les pensées dé'chacun. L'œuvre de M. Kistemaec-
kers est jouée devant un public tout vibrant d'émo¬
tion patriotique. Rappelons que La Flambée est don¬
née mardi, mercredi, jeudi (matinée et soirée), ven¬
dredi, samedi et dimanche (matinée et soirée).

VARIETES. — Ce «oir et demain, deux dernières de
La Belle de New-York. La matinée du jeudi est sup¬
primée pour cause es dernières répétitions de Mam-
zelle Boy-Scout, qui passera vendredi.

RENAISSANCE. — Demafn à 2 h. 30, matinée,
L'Hôtel du Libre-E:lwge. Soirée 8,h. 10 précises.

APOLLO — Le 'béâtre de PApollo qui a fait re
lâche après les Demoiselles de Magasin, reprend
jeudi soir 22 juin iTpéret.te française Les Cloches
de Corneville.

CONCERT MAYOL. — En raison de l'affluence des
Spectateurs qui ne peuvent trouver de places chaque
?oir pour admirer la merveilleuse revue C'est couru !
et le tableau des Beautés Mondiales avec les 50 pre¬
miers prix de ueaulé, la direction informe le public
aiz'il est disposé des places louées par téléphone à par¬
tir de 8 h. 30. La grande revue annuelle de chez
Mayol remporte un ^succès inimaginable et tel que
de mémoire d'homme on n'a jamais vu un spectacle
aussi amusant et aussi grandiose. Demain jeudi ma¬
tinée. Fauteuils 1 fr., 2 fr., 3 francs.

CONCERTS ROUGE. — L'Association des Concerts
Rouge organise jeudi 22 juin, à 20 h. 30, 6, rue de
Tournon, un Concert symphonique et vocal, avec le
•concours de M. Fémane1 Le Borne, compositeur
.Mme 3. Courtot-L lenvre, des Concerts du Conserva-

. ioire : M. Léon Decuesne, violoncelliste belge. Prix
des places aux Concerts Rouge : 1 fr. 25, 2 fr. 25,
3 francs.
Le même jour, de i heures à 0 heures, Jardin du

Luxembourg, Festival symphonique ei vocal, avec 'le
concours de Mlle de Véry. de l'Opéra de Nice et l'or¬
chestre des Concerts Rouge. Placés ; 0 fr, 36, 0 fr. 00,
1 franr

Les Réunions
LES ŒUVRES

Le Conseil d'adm nislration de l'ortlheldnat ouvrier
l'Avenir Social se réunira le mercredi 21 juin 1916 ù
20 heures, au siège social, 49, rue de Bretagne.

COURS ET CONFERENCES
L'eUorl de .a Frrtn.ee el de ses alliés organise jeudi

22 juin, à 4 heures 15 à la Sorbonne, une confé¬
rence sur l'Eliort italien, par M, Louis Barthou, an¬
cien président du Cci seil.
Présidence de M. Anatole France : allocution de M.

Tittoni, ambassadeur d'Italie ; morceaux choisis
d'écrivains italiens, lus par Mile Madeleine Roch et
M. Gémier.

SYNDICA-TS

Tourneurs en oplnim. — A 20 h. 45, au siège, Bour¬
se du travail, deuxiè .e étage, bureau 12 : conseil syn¬
dical : la réunion corporative intersyndicale : le pré¬
lèvement sur les salaries à la société générale d'op¬
tique ; questions diverses

PARTI SOCIALISTE

Etudiants S. R. - A 20 h. 30, ru Edouard-Manet,
17 : discussion générale

11# Pupilles. — A 20 h. 30", chez Duplessy : la jour¬
née serbe ; organisa ;on d'un® sortie.

128 section. — A 20 h. 36, rue^JPleyel : communica¬
tion importante * causerie par M". Délépine, de la C.
A. P.

Bagnolet. — A 26 h. salle du Cinéma-Concert do
Bagnolet, 16, venu-e du Centenaire : «Réunion privée,
soiiri iu présidence 'p M. Veber, députe -de la. circons¬
cription. Orateurs * MM. Lebas, maire de fVoubaix ;
Levasseur, député du 15" arrondissement.

PETITES ANNONCES
Du Mercredi efc Samedi
(Tarif général : 1 fr. la ligue)

ALIMENTATION

|| UILE- D'OLIVE garantie pure. J. Reymond, 18," allées de Craponne à Salon (B.-du-R.).

MAHIAGÊS~
MARIAGES pour toutes situât. Mme JouberE, 55,
"s rue des Petites-Ecuries. Tél. : Bergère 44-41.

COURS ET LEÇONS
| OURS ET LEÇONS particulières au mois, au
'

cachet. Exécution dee devoirs scolaires et devoirs
supplémen taires : 10 fr. par mois, pour élèves des
deux sexes. So charge d'éafants en retard. Prend
des demi-pensionnaires : 4, rue Carcel (en façç
Î3 pairie du 15©).

DIANO : — Leçons par élève du professeur Les-
■ chetizket. — Elémentaire, supérieur, accompagne¬
ments, déchiffrage première vue. — Mlle Lawrance,
57, avenue Mozart, Passy.

LEÇONS de piano et de mandoline à domicile.Ecrire : Mme Dermée, 17, rue Blerthollet, Paris.

DIVERS

A PPAREILS PHOTOGRAPHIQUES et lanternes
'* de projections. Catalogue franco. Ch. Volatier,
successeur, 56, rue Childebert, Lyon.

TAILLEUR travail à façon. Transformations etréparations. Prix modérés. Delage, 28, rue Ser-
vandoni, et 42, rue de Vaugirard.
J'ACHETE meubles,, habits et toutes marchandi¬

ses. On se rend à domicile sur avis. Mme veuve
Chayette, 13, cité Voltaire, Paris, 11*. _ -

Pr raison santé, à eeder 4.000 f à débat, fond blanc
tenu dép. 9 uns. Bail '6 ans, à renouveler. Loyer, tout
compris, 1.000 fr. Chiffre d'af. actuel, 250 à 280 fr.,
avant-guerre, 400 pa: semaine. Logement, 2 ateliers,
gr. jard. pour séchoir, 30, rue Lacondanaine.

Les otlrcs el demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D EMPLOIS

ON DEMANDE r ersonne, homme ou femmé, vou¬
lant s'occuper de r orétemter affaire de cadres, très
intéressant et rémunérateur. S'adresser : Soldes, 20,
rue Ca/let.
ON DEMANDE de suite jeune homme 14 à 15 ans

comme apprenti mécanicien. S'adresser Notus-Auto-
mobiles, 206, boulevard Pereire. Très urgent.
ON DEMANDE bonne- très sérieuse, très propre,

sachant faire ménage et lessive, chez Mme Bertaux,
131, boulevard de Strasbourg, Boulogne.
FEMME DE MENAGE, 35 à 40 ans", est demandée

S'adresser chez M. Tisné, 74, rue François-Miron.

JEUNES FILLES. 12-14 ans, certicat 'étude:, tra¬
vaux bureaux, situations gains immédiats, Argus de
la Presse, 37, rue Bergère.

ARGUS DE LA PRESSE.. 37, rue Bergère, fonde
en 1879 : jeunes filles 15 à 17 ans, pour travaux bu¬
reaux, brevet élémentaire, bonne écriture, habitant
Paris. Se présenter avant 8 h. 30 matin.

GARÇONS, 12 à 14 ans, certificat "Sîude®, travaux
bureaux, situations, gains immédiats. Argus de. la
Presse, 37, rue Bergère.

ON DEM VNDE ouvrier et apprenti, cycles, 6, rue
'Saint-Lazare.

ON DEMANDE des mécaniciennes spécialistes
pour le veston de cuir. S'adresser 44, rue du Ruis
seau, 18e.

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE FILLE ayant machine, demande emploi
steno-dactylo, quèl<r heures par jour, ou leçons. A,
Verdy, 34, rue des E:- les

A0M13E sér'ieux, L - nnes références, 10 et 5 ans mô¬
mes maisons, demande» place dans cinéma ou autr®,
courses, nettoyage, efc Laporte, 16, passage Maurice^
11" arrondissement.
DAME dist. inslr. connaissant bien anglais, fra&-

çais, piano, demande emploi secrétaire gouvernan¬
te, dame compagnie ou autre. Mme Dernier, 74, rue
Saint-Biaise.-

REMPLAÇANT en pharmaciè désire faire rempla¬
cements un ou plusieurs jours, par semaine. M. Fre-
dy, 14, rue Deligny, à Clûchy (Seine).
PERSONNE de confiance demande place ménage à

l'heure ou à la journée. Mesnard, 223, rue de Belle-
ville.

JEUNE HOMME G8 ans, réformé (engagé volontai¬
re), cherche place le vendeur dans nouveauté ou ba¬
zar. Références sérieuses. Ecr. : Said, 7, rue des
Feuillantines.
JEUNE FILLE venant de la campagne, demande'

place bonne d'enfant ou femme de chambre. Ecrire à
Mme Mortron, 105, avenue- d'Yvry, Paris, 13e.
REFUGIE belge, négociant, nombreuse famille,

femme et quatre enfants belle écriture, connaissant
Anglais, demande place. Ecrire : E. Plassche, 44,
rue de Londr s, Paris.

JEUNE FILLE, 1S ans, sténo-dactylographe, di¬
plômée, demande place Ecrire : Mlle Denise Ma-
clos, 34, avenue de Paris. Villejuif.
DAME 50 ans (p. ménage, couture, etc. chez mon-

sieurs seul). Mme Eparvier, 183, faubourg Saint-An--
•toine.

SOUS-OFFICIER, blessé de guerre, réformé n. 2,
demande travaux d'écritures ou de comptabilité à
faire chez lui. Henri Génin, 153, rue Arnelot, Paris,
11e arrondissement.

PERSONNE allant, à Fontainebleau tous les jours,
se chargerait de convovage, etc. Ecrire Martin, 120,
rue du Château, Paris

DAME, certain âge, instruite, ayant tenu commer¬
ce, bonne écriture, désire place dans alimentation ou
autre. Ecrire Mme Valdvis, rue Vaneau, 70.

MONSIEUR 26 ans, ayant permis de conduire au¬
to, cherche place camionneur ou chauffeur : A. K.,
2, rue Fossés-Saint-Jacques, Paris (5e).

JEUNE FILLE pourvue du brevet supérieur, pos
Sédanl notions de comptabilité, cherche emploi ad¬
ministration, maison de commerce. Ecrire : J. G.,
au journal.

DAME, femme d'employé d'administration, dési¬
rerait trouver p.'ace ds concierge. Eci".G. L.
au journal.
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